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par Jean OOORElMAN (Bruxelles).

Faisant suite à l'inventaire des Acariens habitant les eaux
douces de notre pays, cette troisième liste comprend une série
de trente-quatre espèces et sous-espèces nouvelles pour la faune
belge, ainsi que la désignation de localités de capture inédites
pour les espèces antérieurement citées. Le matériel étudié dans
cette note provient des explorations effectuées par les soins du
Musée royal d'Histoire naturelle de Belgique, sous la direction
de E. L:mLouP, conservateur, A. OOL:LAR!T, conservateur-adjoint
et feu VV. OON'RAD, collaborateur à cette Institution. J'y ai ad­
joint les récoltes que MM. M. HUE'T et G. l\Lun,IJiJR m'ont COIn­
muniquées aux fins de détermination, au cours des deux der­
nières années.

Les biotopes explorés peuvent se répartir en quatre groupes,
de la manière suivante:

1. Les étangs, mares et ruisselets de la Forêt de Soignes, au
Sud-Est de Bruxelles. (E. L:mwup, G. MARL1'ER et M. HUIDT) (2).

(1) Voir les notes l et II : Bull. Mus. royal Hist. nat. Belg., tome
XVI, n'" 44, 1940 et tome XVIII, n'" 55, 1942.

(2) Les conditions physico-chimiques des ruisselets et mares de la
Forêt de Soignes, ainsi que la distribution des végétaux et la répar­
tition d'autres groupes d'animaux ont été étudiées par E. LlELoup,
1944 : Recherches S1[,1' les Triclades d1tlcicoles épigés de la Forêt de
Soignes. (Mémoire Mus. roy. Rist. nat. Belg., nO 102.)
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Les petites pièces d'eau stagnante, peu profondes et très om­
bragées, à fond vaseux, souvent couvert d'un épais tapis de dé­
tritus végétaux en décomposition, abritent de nombreuses es­
pèces d'Hydrachnelles eurythermes. Les genres Limn'esia) Piona
et A'l'rCn'U1'llS y sont particulièrement bien représentés. Par con­
tre les Limnooha'l'cs) Eylwis) Hydmohna y sont beaucoup moins
fréquents que dans les régions nord (lu pays. Dans les ruisse­
lets alimentant les étangs de Groenendael, signalons la pré­
sence de Spe1'ohon sq1tamos'us et Lebm·tht sUg'mat'ifcm) espèces
rhéophiles, crènophiles et sténothermes d'eau froide.

II. Une mare située à Rijmenam, à 7 Km. au S.-E. de !fa­
lines. (A. COLLAR'T.)

Biotope à prédominance des trois espèces: Hyd1'yphantcs d'is­
11a1') LÏ'lnncsia f'ulg'ida et A'l'ren'llrttS globa,t01'. Un Oribate aqua­
tiqne, Hyclrozetcs oonfc1'vae (SCHRANK) s'y trouvait également
en grand nombre à cette époque de l'année (avril 1943).

nI. Les ruisseaux et ruisselets de la vallée de la Dyle. Cette
région est approximativement comprise dans le triangle Louvain­
Genappe-Gembloux. (M. HUET et G. MARlJIER.)

A l'exception de Lebc1'Ua eœllta) Piona obtn'l'bans et A1'1'CnU1'1ts
b1/.Ooinato'l') tous les Acariens provenant de ces biotopes sont
des rhéophiles ou des rhéobiontes et la plupart sont nettement
sténothermes. Cinq espèces se rencontrent dans la plupart des
ruisselets de la région et avec une telle floéquence qu'on peut
les considérer conllne dominantes, ce sont: Hygl'obates nigro­
macttlaMts) H. fl1tviat'iUs) SlJc1'ohon sctige1') S. denUo'ulaM/,s et
AtTaotides spin'ipcs. Cette dernière est une espèce sténotherme
d'eau froide, les quatre autres sont des rhéophiles moins exi­
geantes au point de vue thermique. D'autres espèces, sans être
aussi régulièrement représentées dans ces ruisseaux, n'y sont
cependant pas rares; citons: SlJCnJhon gla'nrlnlos1tS thicne­
mamn'i) S. sq1tamOSlls) Lcbe'dia, 1'iDt/,lo1·'U'l1I.) L. eœ'lltft et At'l'ao­
Udes noclilJftlpis fonUoola. Une mention spéciale doit être faite
pour Lcbc'l'tia glftbm et SlJc'l'ohon vag'inOs1ts qui appartiennent
à la faune alpine ou subalpine.

IV. Un ruisseau à Ammonines, Luxembourg belge. (fW. CON­
HAD.) (3)

(3) Quelques semaines avant sa mort, notre savant et regretté
collègue, le Dr W. OONR,AD, me confiait ses récoltes d'Hydracariens;
il avait entrepris de nouvelles recherches sur la faune des ruisseaux
de cette région de l'Ardenne belge, destinées à compléter son im­
portant Mémoire, publié en 1942.
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A la liste des espèces provenant du Ris Oolas et de l'Aisne,
publiée dans le Mémoire de ,W. OONRAD (4), viennent s'ajouter:
S1Je1'ohon longi1'ostris) Rivobates n01'veg'ious et Atraotides nOfU­
palpis nodIpalpis. Orènobionte et sténotherme d'eau froide ty­
pique, Rivobates n01'vegiotts est considéré par la plupart des
auteurs comme une relique glaciaire. O'est (lire l'importance de
sa découverte dans un ruisseau ardennais.

Limnochares aquatica (LINNÉ, 1758).

Etang du Rouge-Cloître, 17-VIII-1942 et 6-V-1943.
Espèce limnophile, vivant pa,rmi les plantes ou sur la vase

du fond. Oertains exemplaires atteignent 5000 p. de longueur.
Ces Acariens paraissent assez rares en moyenne Belgique.

Eylais undulosa undulosa (KOENIKE, 1897).

Etangs de Groenendael, 1943.
Un unique exemplaire: Le genre Eylais n'est pratiquement

pas représenté dans les mares et les étangs de la Forêt de Soi­
gnes; il semble rechercher les pièces d'eau abondamment cou­
vertes de végétaux et largement aérées.

Hydrachna (Hydrachna) cruenta MÜLLER, 1776.

Etangs du Rouge-Cloître, 12-VIII-1942.

Hydrachna (Diplohydrachna) gIobosa (DE GEER, J778).

Etangs de Groenendael, 1943.

Thyas rivalis KOENIKE, 1912.

Eugies-Iez-Mons, mai 1943.
Oet Acarien, sténotheI'me d'eau froide, se trouve ordinaire­

ment dans les ruisselets à proximité de leur source. Les exem­
plaires d'Eugies provenaient cependant d'une petite mare du
Bois de Oolfontaine. (Envoi de t J. LImEZ.)

(4) OONlMD, W., 1942, StM' la fau1M et la flore d'wn 1'uisseatt de
l'Ardenne belge. (Mémoire Mus. l'DY. Hi'st. nat. Belg., nO 99, 177 pp.
- Acariens, pp. 124-127.)
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Thyas rivalis colligera VIETS, 1923,

Yvoir, 6-II1-1943.
La sous-espèce coll'igero,) comme l'espèce type, est considél'ée

comme crènophile en Allemagne. A Yvoir, sept exemplaires' ont
été pêchés dans un étang. (G. MARLmn.)

Hydryphantes dispar (VON SCHAUB, 1888).

Etang des Flosses, Forêt de Soignes, 23-II1-1943 et Mare à
Rijmenam, avril 1943.

Espèce eurytherme, assez commune en Belgique. Elle se trou­
vait en abondance à Rijmenam.

Hydryphantes ruber ruber (DE GE:ER, 1778).

Dans les mares à "Woluwe-Saint-Pierre, 23-II-1943 et dans le
vallon des Petites Flosses, Forêt de Soignes, 2-VII-1942.

Hydrodroma despiciens (MÜLLER, 1905).

Etangs du Rouge-Cloître. Nombreuses captures, surtout au
cours des mois de juin-août 1943.

Sperchon (Hispidosperchon) c1upeifer PIEIRSIG, 1896.

Ruisseau iL Ohain, 27-VIII-1944.
Espèce rhéophile, trouvée antérieurement dans l'Aisne (Lu­

xembourg) .

Sperchon (Hispidosperchon) denticulatus KOENIKE, 1895.

Ruisseaux ft, Ohain, ll-X-1944, Raisy-Thy, 22-X-1942, 'l'illy
et Sart-Dame-Aveliues, 8-VII-1942.

Cet Acarien rhéobionte est un des représentants les plus con­
stants et les plus nombreux du ruisseau « Le Smohain ».

*Sperchon (Hispidosperchon) setiger THOR, 1898.

Ruisseaux de la Vallée de Dyle, Ohain, II et 1II-1944,
Grez-Doiceau et Archennes, IX-1943, Hamme-Mille et Hulden­
berg, XI-1943, Baisy-Thy, Loupoigne et Rhode-Sainte-Agathe,
X-1943, Tilly-Marbais, IX-1943 ..



DE LA FAUNE BELGE 5

Oomme l'espèce précédente c'est un Acarien rhéobionte à
grande aire de dispersion. Il ne semble pas très exigeant au
point de vue thermique; on le trouve aussi bien dans les ruis­
seaux de plaines que dans les rivières torrentueuses des monta­
gnes de moyenne altitude. Il se tient habituellement sous les
pierres et elnns les anfractuosités de rochers.

*Sperchon (Hispidosperchon) vaginosus THOR, 1902.

Ruisseau « Le Smohain» à Ohain, 26-VIII-1944.

*Sperchon (Sperchon) glandulosus KOENIKE, 1885.

« Le Smohain », ruisseau à Ohain, 1944. (Penelant toute l'an­
née.)

Oet Acarien rhéophile et sténotherme d'eau froide se trouve
de préférence dans les cours d'eau des régions montagneuses. En
plaine on ne le trouve jamais dans les rivières à courant lent
Imbissant une hausse de température estivale.

*Sperchon (Sperchon) glandulosus thienemanni
KOENIKE, 1907.

Source et ruisseaux de la vallée de la Dyle, Oorroy-Ie-Grand,
26-VIII-1943, Piétrebais, 16-IX-1943 et 12-X-1943.

D'après VIliJ'l'S, la forme th'ienmnnnni se trouverait plutôt
dans les cours d'eau des régions de basse altitude et la forme
glnndttlo8tl8 typique rechercherait de préférence les sources.
Oette opinion semble confirmée pal' les captures effectuées jus­
qu'à présent dans les ruisseaux brabançons. Alors que plusieurs
espèces crènophiles se retrouvent dans « Le Smohain», c'est
la forme typique qu'on y trouve associée tandis que dans d'au­
tres' cours d'eau cette dernière serait remplacée par la forme
thienemanni.

*Sperchon (Sperchon) longirostris KOENIKE, 1895.

Ruisseau à Ammonines, 1943.
Espèce rhéophile, très voisine de S. 8q'l/,nmo8'n8 KRAMFJR, tant au

point de vue morphologique qu'au point de vue écologique.

*Sperchon (Sperchon) squamosus KRAMER, 1879.

« Le Smohain», ruisseau à Ohain, 23-VII-1944 et 14-X-1944;
étang (?) de Groenendael, 1943.
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Espèce rhéophile fréquentant les ruisseaux de montagne ou
les ruisselets dans le voisinage de leur source. Au point de vue
thermique, on là considère comme « hémisténotherme »; elle
n'existe pas dans les cours d'eau lents dont la température peut
varier dans une trop large mesure.

La présence de cet Acarien dans un étang de la Forêt de Soi­
gnes doit être accidentelle et ne pourrait s'expliquer que si sa
présence était confirmée au voisinage des sources qui alimentent
cette pièce d'eau.

*Sperchon (Mixosperchon) compactilis discrepans
VIETS, 1919.

Ruisseau de la Falise, Baisy-Thy, 19-X-1943.

*Lebertia (Hexalebertia) duricoria KOENIKE, 1911.

Tilly, 1-X-1942.
Un exemplaire dans le ruisseau de Strichon. Espèce rare,

l'héobionte et probablement sténotherme.

Lebertia (Hexalebertia) stigmatifera THOR, 1900.

Etangs de Groenendael, 29-YII-1942 et 1943.

*Lebertia (Lebertia) rivulorum VIETS, 1933.

Ruisseaux à Oourt-Saint-Etienne, Oorroy-le-Grand, Gr'ez-Doi­
cean, Biez, Oortil-Noirmont et Nethen, au cours des mois de
juillet à octobre 1943.

Oette espèce rhéophile paraît assez commune dans les ruisse­
lets de la vallée de la Dyle.

*Lebertia (Pilolebertia) exuta KOENIKE, 1911.

Ruisseaux à Huldenberg, Neel'ijssche, Nethen, Grez-Doiceau,
Oourt-Saint-Etienne, Ohastre-Hévillers, Oortil-Noirmont, entre
les mois d'août et décembre 1943.

Espèce eurytope et eurytherme, assez commnne dans les rui­
selets brabançons. OOlllIue la précédente elle paraît être beau­
coup plus rare à l'étranger.

Lebertia (Pseudolebertia) glabra THOR, 1897.

Ruisseau à, Tilly-Mellery, 9-YII-1943, OOI·tH-Noirmont, 10­
YIII-1943 et Tilly, S-X-1943.
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*Wettina podagrica (KOCH, 1837).

7

« La Marbaise», ruisseau à Bossut-Gottechain, 27-X-1943.
Espèce habitant les petits ruisselets dans le voisinâge de leur

source.

Limnesia fulgida KOCH, J836.

Etangs de la Forêt de Soignes, Rouge-Cloître, 2-VII et 17­
VIII-1942, 23-II1-1943.; Mare à Rijmenam, avril 1944.

Limnesia koenikei PlEiRiSIG, 1894.

Etang à Rouge-Cloître, 10-VIII-1942, mare à Vossem, 29-VI­
1942 et ruisseau de la Motte, Grez-Doiceau, 27-X-1943.

Limnesia maculata (O. F. MÜLLER, 1776).

Etangs à Rouge-Cloître et Boitsfort, commun toute J'année.

Limnesia undulata (O. F. MÜLLER, 1776).

Etangs à Rouge-Cloître, 1942.

*Hygrobates (Hygrobates) fluviatilis (STRoM, 1768).

Ruisseaux à Brugelette, 2-1-1943, Grez-Doiceau, IX et X­
1943, Court-Saint-Etienne, Sart-DaIlle-Avelines, Cortil-Noir­
mont, Chastre-Blanmont, Gentinnes, Héyillers, Baisy-'fhy et
Bossut-Gottechain, VII à, X-1943.

Rhéophile plus fréquemment signalé dans les régions monta­
gneuses qu'en plaine, quoique peu exigeant aIL point de vue
thermique. C'est un Acarien relativement commun des ruisseaux
de la vallée de la Dyle. .

Hygrobates (Hygrobates) longipalpis (HFJRMANN, 1804),

Etangs à Rouge-Cloître et Groenendael, VII et VIII-1942 et
1943. Ruisseaux à Baisy-'I.'hy, 22-X-1942, Bossut-Gottechain,
13ousval, Grez-Doiceau, X-1943.

Hygrobates (Hygrobates) nigromaculatus (LEBERT, 1879).

Acarien des eaux stagnantes et à courant lent. C'est l'espèce
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la plus fréquente et la plus constante des ruisseaux de la ,'allée
de la DJ'le. Il figurait parmi les récoltes provenant de pl ns lIe
trente localités de cette seule région du Brabant. Dnseul spéei­
ment a été pris daüs un étang à Groenendael en 1943.

*Hygrobates (Hygrobates) nigromaculatus ramosus
PIERSIG, 1898.

« L'Orne», ruisseau à Chastre, 10-VIII-1943.

*Hygrobates (Hygrobates) prosiliens KOENIKE, 1915.

Etangs à Groenendael, 29-VII-1942 et Court-Saint-Etienne,
9-VII-1943; ruisseau à, Grez-Doiceau, 14-IX-1943 et Hulden·
berg, 12-XI-1943.

Comme H. longipalp1:s dont elle est très voisine, cette espèce
est peu exigeante au point de vue de ses biotopes; on la l'en­
contre indifféremment en eau stagnante et dans les ruisselets
à courant assez rapide.

*Rivobates norvegicus THOR, 1897.

Dans un ruisseau à Ammonines (Luxembourg belge), 1943.
Acarien crènobionte, R. lIo"/'vegiclIs est typiquement un PRY­

chrosténotherme, recherchant les eaux froides et torrentueuses
des sources ou des ruisseaux de montagne. Il est considéré
eomme un des rares Hydracariens qui eonstituent, pour cer­
tains auteurs, des reliques glaciaires. A côté des limites étroites
que lui assigne sa sténothel'lllie, il ne vit que dans des eaux
très agitées, contrairement à Hyg"/'obates fo"/'eli) autre « relique
glaciaire», qui a donné naissance à deux races; l'une fo"/'eU
s. str. vivant dans les lacs profonds nordiques ou alpins, l'au­
tre, Ut1/,bans) colonisant les torrents ou les rivières rapilles
des régions montagneuses.

Atractides spinipes C. L. KOCH, 1837.

Dans de nombreux ruisseaux de la vallée de la Dyle : Ohain,
26-11-1944; Sart-Dame-Avelines, Court-St-Etienne, 'filly, Vil­
lers-la·Ville, Biez, Cortil·Noirmont, Chastre, Hévillers, au cours
des années 1942 et 1943.

Espèce rhéophile très répandue dans les ruisselets du Bra·
baillt mais toujours en tI'ès petit nombre. La plupart des ré-
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coItes -effectuées aux localités mentionnées ci-dessus ne renfer­
maient qü'ün seul individu de cette espèce. Cette « rareté»
['elative est probablement due au fait que cet Acarien, dans
<les eaux à, courant assez violent, se réfugie dans les anfractuo­
sités des pierres où il est malaisé de le découvrir.

*Atractides nodipalpis nodipalpis THOR, 1899.

Dans un ruisseau à Amonines, 1943, et dans le « Ruisseau
de Beausart» à Bossut-Gottechain, 16-1X-1943.

Hhéophile relativement peu exigeant au point de vue thermi­
que. Il semble beaucoup plus rare que l'espèce pl'écédente.

*Atractides nodipalpis fonticola VIETS, 1920.

« Le Smohain», ruisseau à Ohain, 22-1-1944 et « Ruisseau
de la Fontaine-St-Bel'llard», à Villers-la-Ville, Baisy-':L'hy, 22­
V1-1943 et 12-X-1943 et « Le Gentissart'», ruisseau à 'l'illS­
Marbais, 24-1X-1942.

Rhéophile, sténotherme d'eau froide et crènobionte.

*Atractides nodipalpis pennata VIETS, 1920.

La forme « pennntn » se ra,nge parmi les crènophiles.
Source du Ruisseau des Papeteries à Chaumont-Gistoux, 26­

VII-1943 et à Corroy-le-Grand, 26-V1II-1943; ruisseau « Le
Smohain», à Ohain, 14-X-1944. Ruisseaux à Tilly, 8-X-1943,
Hévillers, 6-X-1942 et Tilly-Marbais, 24-1X-1942 (5).

Notons que ces formes nod'ilJnllJi8) fonticola et pewn.am) aussi
bien d'ailleurs que A t-ractide8 81JÏ1l!ÎIJC8) semblent rechercher des
endroits à fond pierreux; les surfaces rugueuses et les anfrac­
tuosités de ces pierres leur ménageant un refuge contre l'impé­
tuosité du courant.

Unionicola (Pentatax) figuralis (KOCH, 1836).

Mare à Vossem, 29-V1-1942.
Espèce peu fréqnente en Belgique, vivant dans les mares et

les petits étangs.

(5) Oette espèce a été citée de Belgique (Mechelen)" par VIETS,

1936, in Die Tierwelt Deutschlands, 31 Teil, 8pinnentiere oder
Arachnoidea, VII : Wassermilben. (G. FISOHER, Je'na, p. 271.)
Référence omise dans ma Note sur les Hyc1l'achnellae de la Faune
Belge, I, en 1940.
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Unionicola (Hexatax) crassipes (MülLER, 1776).

Etangs à Groenendael, 27-YII-1942 et à Rouge-Cloître, juillet
et aoftt 1942. Eurytherme. Commun dans les étangs. Les larves
de cette espèce se développent dans le tissus des Spongiaires
(Spongilla lao'ustris L.).

*Unionicola (Hexatax) crassipes minor SOAR, 1900.

Etang de Rouge-Cloître, 10-YIII-1942.

Neumania vernalis (MULLER, 1776).

Etangs à Rouge-Cloître et Groenendael, le 17-YIII·1942 et
le 29-YII-1942.

Acercus ornatus (KOCH, 1836).

Mare à Rijmenam, avril 1943.
Eurytherme; assez commun dans les mares en Basse Belgique.

Pionopsis lutescens (HERMANN, 1804).

Mare à Vossem, 29-YI-1942 et Mare dite « Fond des Bara­
ques », Forêt de Soignes, 13-YIII-1942.

Piona (Dispersipiona) conglobata conglobata
(KOCH, 1836).

Etangs à Groenendael, 29-YII.1942.

*Piona (Dispersipiona) conglobata conjugula
KOENHŒ, 1909.

Etang à Rouge-Cloître, 29-YII-1942.

Piona (Piona) rotunda KRAMER, 1879.

Etangs à Groenendael et à Rouge-Cloître, 29-YII et 10-YIII­
1942.

*Piona (Piona) rotundoides THOR, 1897.

Etang à Groenendael, 29-YII-1942.
Espèce voisine de la précédente, mais tandis que cette der-
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nière est cosmopolite, P. 1'ot'ltndoùlcs a une aire de dispersion
assez restreinte: Lettonie, Danemark, Dantzig, Hollande,
Autriche.

*Piona (Piona) obturbans (PIER,SIG, 1896).

Dans un étang à 'rilly-Oourt-St-Etienne, 9-VII-1943.

Piona (Piona) carnea (KOCH, 1836).

Etang à Groenendael, 29-VII-1942.

*Piona (Piona) coccinea stjordalensis (THOR, 1897).

Etangs à Groenendael, 29-VII-1942 et à Rouge-Cloître, 10­
VIII-1942.

Piona (Piona) uncata uncata (KOENIKE, 1888).

Petite mare de la Forêt de Soignes, 2-VII-1942.

Piona (Tetrapiona) circularis (PIER,SIG, 1896).

Etangs à Groenendael, 29-VII-1942 et à Rouge-Cloître, 10­
VIII-1942.

*Piona (Tetrapiona) discrepans (KOENIKE. 1895).

Etangs à Groenendael, 29-VII-1942 et à Houge-Cloître, 10­
VIII-1942.

*Piona (Tetrapiona) pauclpora (THOR, 1897).

Etangs à Groenendael, 29-VII-1942.
Oette ~spèce est considérée par VIE'TS (1936, op. cit. p. 349)

comme hémisténotherme. Elle se trouve surtout dans les lacs
du nord de l'Allemagne dans une zone située entre 12 et 20 mè­
tres de profondeur; dans la zone sublittorale (entre 7 et 12 m.)
elle est déjà beaucoup plus rare et gagne les profondeurs lors­
que les couches supérieures s'échauffent en été.

La présence de cette espèce d'eau froide dans deux étangs
de Groenendael est assez insolite et devra être ultérieurement
confirmée.
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*Piona (Tetrapiona) variabilis (KOCH, 1836),

Etangs à Groenendael, 29-VII-1942.
Toutes les espèces du genre Piona.) excepté P. pa1wipom) sont

des eurytherllles habitant les eaux stag'nantes ou les ruisseaux
à fa:i,bles courants,

Brachypoda versicolor (MÜLLER, 1776).

Etangs à Groenendael, 29-VII-1942.

*Mideopsis orbicularis (MÜLLER, 1776),

Etang à Rouge-Cloitre, 10-VIII-1942.
Acarien eurytherllle, vivant dans les petites pièces d'eau pour­

vues d'une abondante végétation. Dans certains pays, cette
espèce est commune, en Belgique elle paraît beaucoup plus l'are
ou très localisée.

Genre Arrenurus DUGÈs, 1833.

Au cours des années 1942 et 1943, 13 espèces d' AI'1'C'1lI1wns'
déjà signalées précédemment ont été retrouvées dans les ruis­
seaux et les étangs de la Forêt de Soignes. A. f'itnb1'ia.t'/(,s KO]lN.

et A. globatol' (MÜLLlnR) étaient également représentées parmi
les eol1ections provenant de Rijmenam; tandis que A. b'/(,ccina­
t01' (MÜLI,ER), commllll dans les étangs de la Forêt de Soignes,
fut aussi capturé à 'rilly-Conrt-St-Etienne.

'*Arrenurus (Arrenurus) curvisetus VŒTS, 1936.
*Arrenurus (Megaluracarus) mülleri KOENIKE, 1901.
*Arrenurus (Megaluracarus) securiformis PIERSIG, 1894.
*Arrenurus (Micruracarus) brachyurus VIETS, 1914.
*Arrenurus (Micruracarus) inexploratus VŒTS, 1930,
*Arrenurus (Truncaturus) nodosus KOENIKE, 1896,
*Arrenurus (Truncaturus) truncatellus MüiLLER, 1776.

Parmi ces 7 espèces non encore mentionnées pour notre faune,
les 5 premières proviennent de la Forêt de Soignes. A. nO(708'llS

a pour biotope exclusif la mare clite « Fond des Baraques»,
Bois des Capucins (Tervueren). A. t1'1lncatc1l1/.s fut capturé
dans un ruisseau à Tervueren et dans un étang à Yvoir. On
considère comme rares ces deux dernières espèces.
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